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sur l’agenda

L’événement est certes un
peu lointain mais de

nombreux chefs d’entre-
prises ont déjà pris date :

le prochain Salon à
l’envers se tiendra à

Thionville le 19 novembre
prochain. La manifesta-

tion phare organisée par
l’association Entreprendre
en Lorraine nord passera
le cap de sa 20e édition.
Habituellement appelé le
rendez-vous des affaires

sans rendez-vous,
le Salon à l’envers met en

relation les grands don-
neurs d’ordres régionaux

et l’ensemble de leurs
prestataires potentiels.

Plus proche de nous, et
dans une autre catégorie,

on retiendra la date du
29 avril, jour où se dérou-
lera le forum des métiers

de l’énergie.

Salon à l’envers,
20e !

Ils sont sur le pied de grue depuis l’aube. Ils ont
installé leur matériel en lisière de forêt de Veyme-
range, avec vue plongeante sur le magasin de sport.
Mais eux, c’est vers le ciel qu’ils ont le regard rivé. Ou
plutôt leurs lunettes et télescopes. Ils, ce sont les
passionnés du club d’astronomie de Veymerange. Ce
moment, cette éclipse partielle du Soleil, durant
laquelle la Lune masquera jusqu’à 80 % notre étoile,
c’est un peu leur finale de la ligue des champions.
Alors ils savourent, ils en profitent mais surtout ne se
privent pas pour faire partager leurs prises de vue.
Comme ce propriétaire de cette imposante lunette
astronomique à réflecteur. Tour à tour, les visiteurs
s’y relaient pour prendre en photo l’image de cet
incroyable croissant de soleil… sans pour autant se
brûler la cornée. Dans l’assistance, on remarque la
présence d’enfants, qui ont opté pour l’école buis-

sonnière plutôt que la communale. Et ils ont bien eu
raison : quelle chance de pouvoir, à peu de frais sinon
à aucun, goûter à l’excitation d’assister à un phéno-
mène unique, de comparer prédictions et observa-
tions et de tenter de comprendre ce grand ballet
cosmique ! Pendant que d’autres sont "bunkerisés"
dans des salles de classe avec les volets baissés…
« Des écoles nous ont téléphoné à la dernière minute
pour voir si on avait encore des lunettes », peste Lilian
Perrin, président de l’association Les Grands Chênes
et astronome amateur. Des lunettes spéciales
auraient pu être ajoutées à la liste de fournitures à la
rentrée plutôt que ces compas et autres rapporteurs
qui ne quitteront pas leur emballage de l’année ! Pas
grave, la prochaine éclipse totale visible en France
aura lieu en 2081. D’ici là, l’Éducation nationale aura
eu le temps de s’organiser. Ou pas.

INSOLITE éclipse partielle

Duel au soleil
Photo Pierre HECKLER
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Le comportement des chrétiens,
français et allemands, durant

la Grande Guerre a-t-il été singu-
lier ? C’est à cette question que
Xavier Boniface, professeur d’his-
toire contemporaine à l’université
d’Amiens viendra apporter quel-
ques éléments de réponse dans le
cadre des conférences chrétien-
nes de Thionville le 26 mars pro-
chain. Il explique : « Non seule-
ment le soutien des chrétiens a été
massif, chacun dans leur pays
respectif. Mais encore a-t-il pro-
cédé, notamment pour les catholi-
ques français, d’une volonté zélée
de démontrer un patriotisme et
une citoyenneté exemplaires. »
Un zèle qui doit se comprendre à
la lumière de la suspicion dans
laquelle la République tenait les
catholiques quant à leurs senti-
ments à son endroit, notamment
depuis la loi de séparation des
Églises et de l’État en 1905.

Sacrifice
Ce ral l iement chrét ien à

l’Union sacrée va également être
un facteur de cohésion des com-
munautés. Ainsi, « les protes-
tants français, à qui l’on repro-
chait volontiers de partager la
religion de l’ennemi, se retrouvent
au sein d’une communauté natio-
nale qui prend, dès 1914, le pas
sur l’appartenance aux commu-
nautés religieuses. », souligne
encore Xavier Boniface.

Mieux : l’interprétation que
font les chrétiens du "sens" de la
guerre est intéressante. « Châti-
ment de Dieu pour les catholi-
ques, c’est l’occasion d’un appel à
la pénitence et à la conversion
pour les protestants, notamment

allemands, en particulier à la fin
de la guerre. », explique encore
l’universitaire. 

Autant de faits qui disent com-
bien la dimension religieuse du
conflit fut prégnante. Jusque
dans la manière d’appréhender
les horreurs de la guerre indus-
trielle qui, certes, frappent de
plein fouet les consciences mais
n’entraînent pas de « remise en
cause générale. Les catholiques
par exemple, sont plutôt sur un
parallèle entre le sacrifice du
Christ pour les Hommes et celui
des soldats pour leur patrie… »

H. B.
Xavier Boniface sera
au foyer Albert-Schweitzer
le 26 mars prochain
à partir de 20 h 30.
Contact :
paroisse.saintmaximin
@orange.fr
ou tél. 03 82 54 36 06.

CONFÉRENCE à thionville

Les chrétiens
dans la Grande Guerre
Spécialiste de la Première Guerre mondiale, Xavier
Boniface sera à Thionville le 26 mars prochain pour
évoquer les chrétiens dans la Grande Guerre.

Xavier Boniface : « Les
catholiques sont parfois sur un

parallèle entre le sacrifice du
Christ pour les Hommes et
celui des soldats pour leur

patrie… » Photo DR

Six cents grammes d’herbe
de cannabis conditionnés
en cornets… et des armes

de poing. Un pistolet automa-
tique et un revolver, plus des
munitions. La découverte faite
par les gendarmes lors d’une
perquisition effectuée dans un
appartement de Guénange ne
surprend pas outre mesure.
Personne n’ignore que les tra-
fiquants de drogue sont parti-
culièrement actifs dans la
commune depuis quelques
années, ravitaillés depuis les
Pays-Bas ou le Maghreb via
l’Espagne. Le fait qu’ils sont
armés n’est pas non plus une
franche découverte, la Belgi-
que proche est une plaque
tournante du marché clandes-
tin d’armes de tous calibres.
Mais la multiplication des pro-
cédures démontre une fois de
plus que les forces de l’ordre
sont confrontées à des
réseaux très structurés dotés
de moyens significatifs, tant
au niveau du matériel utilisé
pour leur commerce de pro-
duits stupéfiants que pour
assurer leur sécurité et défen-
dre leurs intérêts.

Le climat de crainte
repose sur une réalité

souterraine
« Ce genre de saisie montre

que l’on atteint une certaine
hiérarchie dans les réseaux et
qu’ils sont bien structurés »,
confie un officier de gendar-
merie. C’est à la fois rassurant
et inquiétant. Rassurant, car le
travail de sape des gendarmes
et la surveillance continue de
certaines zones urbaines per-
met d’intervenir au cœur des
trafics et d’interpeller des indi-
vidus qui jouent un rôle
important au niveau local.
Inquiétant, car c’est la
démonstration que le climat

de crainte qui s’est installé
dans la partie basse de Gué-
nange repose sur une réalité
forte de deal et d’économie
souterraine. En surface, pour-
tant, les autorités constatent
finalement très peu de délin-
quance de voie publique. Peu
de violences, de vols, de
dégradations. Pas de feux de
poubelle. Hormis des attrou-
pements près des commerces,
autour de la place de la Répu-
blique, les faits restent ténus
et le nombre de dépôts de
plainte ne tranche pas avec
n’importe quel autre quartier
résidentiel du Nord mosellan.
C’est pourtant un signe égale-
ment que des réseaux structu-
rés sont bien installés et impo-
sent une certaine discipline,
tout comme le directeur d’un
supermarché attend de ses
employés qu’ils fassent régner
l’ordre à l’intérieur du maga-
sin… Les troubles, ce n’est pas
bon pour le "business" et ça
ramène trop souvent les forces
de l’ordre.

Un détachement de
l’escadron engagé tous

les jours
Les gendarmes sont pour-

tant dans la place, et plus que

jamais. Depuis deux semai-
nes, en effet, le détachement à
résidence de l’escadron de
gendarmerie mobile de Thion-
ville est déployé quotidienne-
ment dans Guénange. Ce ren-
fort ressemble à ce qu’il se
passe à 5 km de là, puisque la
zone de sécurité prioritaire
(ZSP) de Fameck-Uckange
bénéficie d’un détachement
de sécurité et d’intervention
(DSI) de gendarmerie mobile
depuis déjà trois ans. Concrè-
tement, cela permet d’avoir
sur le terrain une à deux
patrouilles qui s’ajoutent aux
effectifs de gendarmerie
départementale de la compa-
gnie de Thionville. C’est une
première. Jusqu’à présent,
l’escadron mobile logé à
Thionville, au quartier Che-
vert, restait très peu concerné
par l’activité locale. Tout a

changé, à la demande con-
jointe des deux commandants
d’unités, le capitaine Dutais
(mobile) et le commandant
Bardy (compagnie de Thion-
ville).

La lutte s’intensifie claire-
ment. « Ces trois derniers
mois, nous avons saisi 8 kg de
drogue uniquement à Gué-
nange », calcule d’ailleurs le
commandant Bardy. Plusieurs
centaines de grammes d’herbe
de cannabis ont encore été
trouvées en début de semaine
dans une voiture en stationne-
ment à Volstroff. Les investi-
gations sont en cours mais il
s’agissait vraisemblablement
de marchandise en transit,
déposée aux alentours de
Guénange pour plus de discré-
tion. D’où, aussi, la nécessité
que la population se sente
concernée, dans n’importe

quelle commune. « Nous
avons besoin que les gens fas-
sent preuve de citoyenneté et
nous communiquent tout fait,
tout individu ou tout véhicule
suspect », insiste le comman-
dant Bardy. À Volstroff, les
habitants ont réagi parce que
la voiture était mal garée. Il y
avait de la drogue dans le
coffre.

Olivier SIMON.

FAITS DIVERS à guénange

La gendarmerie mobile
déployée face aux dealers
Les trafiquants ont des armes automatiques à Guénange. En réponse, la gendarmerie a déployé l’escadron
mobile de Thionville. C’est une première. La lutte contre les trafics s’intensifie à 5 km de Fameck-Uckange.

Les gendarmes de l’escadron mobile de Thionville sont déployés tous les jours dans le quartier
République de Guénange. Leur cible : les trafiquants de drogue. Photo Philippe NEU.

Guénange nouveau super-
marché de la drogue… C’était
prévisible quand la ZSP a été
instaurée à Fameck-Uckange,
même si personne ne pouvait
prédire exactement où le trafic
allait se déplacer.

« C’est ce qu’il y avait avant
à Fameck et à Uckange »,
confirme le maire Jean-Pierre
La Vaullée. Il le constate de
lui-même. « Le samedi soir on
voit des gens arriver du
Luxembourg en costard-cra-
vate qui viennent chercher de
quoi fumer. Mais pas unique-
ment du Luxembourg ! » Évi-
demment non… Le premier
magistrat guénangeois se
trouve aux premières loges de
ce mal qui mine la cité. Mais
ses collègues des communes
alentours sont aussi concer-
nés, même si c’est peu visible.

À son niveau, il y a peu de
solution. La gendarmerie et le
parquet sont engagés dans
des réflexions depuis de long
mois avec le maire. Leur sec-
teur d’intervention est ciblé :
la place de la République et le
quartier autour. Sur la scène
judiciaire, c’est carré. Pour le
reste… c’est autrement plus
compliqué même si la solu-
tion guénangeoise passe aussi

par une requal i f icat ion
urbaine de la partie basse de
la ville.

Un plan de réhabilitation du
quartier République existe
d’ailleurs, notamment pour en
finir avec ces rues en pied-de-
grue qu’affectionnent les dea-
lers. La Ville a dans ses clas-
s e u r s u n p r o g r a m m e
d’investissement de 3,5 M€
depuis plusieurs années. Jus-

qu’à présent les partenaires
ont joué la montre, mais la
dégradation de la situation
devrait les inciter à accélérer
les procédures, surtout que
Batigère a déjà engagé sa par-
tie sans attendre avec une
sér ieuse rénovation des
immeubles pour 22 M€. Un
effort que le maire apprécie.
« Il faut le saluer », dit-il.

Pour la voirie, il faut tout

revoir. « Ouvrir, fluidifier la
circulation, affirme l’élu. Nous
avons rêvé d’un autre quartier
et je ne désespère pas que
nous puissions l’obtenir. Nous
savons exactement ce que
nous voulons. D’ailleurs, nous
l’avions déjà planifié en 2008.
Mais le contexte économique
fait que l’État et les collectivi-
tés regardent à l’économie
actuellement et les décisions
tardent. Après les élections je
retournerai voir le Départe-
ment, la Région et la sous-pré-
fecture pour qu’on m’octroie
les moyens et qu’on casse cette
image ! »

Et faire ressurgir le bon côté
de Guénange, en redonnant
une visibilité à sa population.
« Beaucoup des personnes
impliquées dans ces trafics
viennent de l’extérieur et cela
crée des amalgames, estime
Jean-Pierre La Vaullée. Il y a
d’autres jeunes, beaucoup
plus nombreux à Guénange,
qui font des études, tra-
vaillent, se sont mariés et se
sont installés dans les lotisse-
ments proches, dont on ne
parl e malheureusement
jamais. »

O. S

Samedi soir, les gens en "costard-cravate"
viennent chercher de quoi fumer

La réhabilitation du quartier pourrait changer l’image de Guénange,
en parallèle de l’action menée sur le terrain judiciaire. Photo RL

Les gendarmes concentrent leur
action autour du quartier
République. Photo Philippe NEU

Deux Yussois âgés d’une
vingtaine d’années se trouvent
actuellement en détention pré-
ventive à la maison d’arrêt de
Metz et de Nancy, poursuivis
pour trafic de produits stupé-
fiants.

Ils devraient être jugés lundi
selon la procédure de juge-
ment en comparution immé-
diate au tribunal correctionnel
de Thionville. Les policiers les
ont interpellés en milieu de
semaine après une période de
surveillance.

Le premier, déjà connu pour
des affaires similaires, a été
interpellé en flagrant délit
alors qu’il était en pleine tran-
saction sur la voie publique à
Yutz. Il se trouvait en posses-
sion de 4 g de cocaïne, de
résine de cannabis et de 450 €.
Les enquêteurs ont ensuite
rendu visite à sa "nourrice"
chez qui ils ont trouvé 93 g
d’herbe de cannabis, de la
cocaïne et de la résine, ainsi
que des balances de précision,
sept téléphones portables et
700 €.

Le second jeune homme, qui
vendait de la marchandise
fournie par le premier, a fait
l’objet d’une perquisition du
domicile. Les policiers n’ont
pas trouvé de produits stupé-
fiants chez lui mais ils ont
découvert un pistolet de cali-
bre 9 mm avec des cartouches
à grenaille. Il a expliqué avoir
effectivement vendu de la dro-
gue mais il s’était arrêté depuis
trois mois. Le dealer-fournis-
seur opérait quant à lui depuis
juillet.

O. S.

Dealer
armé
à Yutz


